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Cette revue est dédiée à tous ceux qui, à travers le monde, recherchent passionnément la vérité. Leurs découvertes sont autant de 
lumières dans la nuit actuelle de l'humanité, et nous guident pas à pas vers des horizons nouveaux. Aider l'être humain sur les divers 
plans de son existence, rechercher et mettre en relief de précieuses vérités souvent méconnues, tels sont les buts de cette revue.

5ème Année . - Avril I960 - Mensuel
No 25 UNE QUESTION VITALE.

’’Dieu dit:’’Voyez’ Je vous donne, sur toute la surface de la 
terre, toute herbe portant semence, ainsi que tous les ar­
bres fruitiers, avec leur semence pour les reproduire: ce 
sera votre nourriture”.

(Livre de la Genèse, chapitre I, verset 29^*
Pcurquoi faut-il donc que les plus grandes vérités, les plus ap­

tes à provoquer l’ascension de l’être humain sur les divers plans de son 
existence demeurent méconnues ! C’est navrant, et très révélateur de 1’in­
souciance humaine de ces questions capitales et libératrices.

Et ceci nous amène à révéler au je urd ’hui, que jamais sans doute 
LUMIERES DANS LA NUIT n’aurait vu le jour si, il y a près de huit ans, 
nous n’avions décidé’irrévocablement de faire cette véritable révolution 
que constitue l’adoption d’une alimentation strictement végétarienne et 
rationnelle. En effet, nous avons tenu, envers et contre tout, à faire une 
expérience de ce genre de longue durée. Aujourd’hui, et après d’innombra­
bles autres sujets, nous ne pouvons que nous féliciter des résultats obte­
nus; au fil des années qui se sont écoulées depuis près de huit ans, nous 
avons vu nos maux divers s’estomper bu disparaître graduellement, en même 
temps qu’une endurance, que nous ne connaissions pas à l’age de vingt ans, 
nous était donnée. Nous avens pu vivre ces huit années sans absorber le 
moindre médicament; sans doute, avons-nous eu des retours de flammes par­
fois, mais toujours plus espacés, et durant toute cette période la grippe 
n’a été notre lot qu’une seule fois, et au cours de ces.deux dernières an­
nées un seul rhume nous a touché, alors qu’avant l’adoption de cette alimei 
taticn rationnelle ces maux étaient.bien plus fréquents.

Voilà pcurquoi nous disons avec juste raison que notre modeste 
revue n’aurait jamais vu le jour sans cette révolution dans l’art de nous 
nourrir; car, outre le travail considérable- que nous demande ces parutions 
mensuelles, nous avons nos obligations professionnelles auxquelles nous ne
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pouvons faillir, qui ne nous laissant presque nul répit. Et nous conce­
vons aisément, que pour ceux ¿ui ont le loisir de mener une existence 
plus calme que la notre, bien des résultats parfois miraculeux peuvent 
être obtenus ; nous en connaissons des cas parmi les multiples enquêtes 
auxquelles nous nous sommes livrés.

Ce retour aux sources de la vie a été peur nous une expérience 
merveilleuse; avec le recul du temps et la réflexion, nous jugeons même 
aujourd’hui tout celà beaucoup plus gravement; nous pensons en effet 
que cette question est vitale, capitale peur notre humanité, par la cas­
cade de conséquences, de réactions en chaîne bienfaisantes, que pour­
rait provoquer la pratique à vaste échelle d’une alimentation rationnel­
le végétarienne.

Dans ce numéro, nos lecteurs pourront lire les instructives 
lignes de Raymond DEXTREIT, qui est un spécialiste français sur ces 
questions, et a lui-même étudié minutieusement et expérimenté tout celà, 
et contrôlé sur de très nombreux sujets les bienfaits d’une telle alimen­
tation. Nourriture rationnelle ordonnée dès les âges les plus reculés, 
témoin ce verset dé la Bible cité en tête de ces lignes. D’autres contre- 
les dont nous ferons état bientôt apportent la même réponse; la science 
non dogmatique, libre, confirme ces conseils de sagesse de la plus haute 
antiquité. Toute l’histoire humaine n’est, dans ce domaine, qu’une sui­
te ininterrompue de régressions successives de l’homme. Pour remonter 
le courant, il n’y a pas d’autres planches de salut que d’aller droit 
aux sources de la vie, et d’en suivre étroitement la voie.

Sans doute il peut paraître fou, aux yeux de nos contemporains, 
■que l’adoption de tel ou tel mode d’alimentation puisse avoir des con­
séquences aussi importantes. Nous vivons 1 * ère dangereuse du progrès à 
l’aveuglette, sans aucun souci des conséquences possibles bonnes ou mau­
vaises, hormis celles pécuniairesl

Nous nous nourrissons d’aliments inadaptés à notre corps, raf­
finés à outrance (ce qui nous prive d’éléments très précieux indispen­
sables), dénaturés par l’emploi d’engrais chimiques, frelatés, sophisti­
qués (c’est 1’ère de la chimie !), conservés; outre que nous nous nour­
rissons mal, nous mangeons trop, trop vite, et trop souvent ! Il est 
infiniment curieux et triste de constater que l’homme prend.. plus de 
peine peur se documenter sur les soins à donner au moteur de son automo­
bile afin qu’il dure et fonctionne bien, que sur le sien qu’il malmène 
à longueur df année s

La violation des lois de la nutrition a des conséquences tra­
giques ici-bas; par exemple, le fait de se nourrir de chair animale et 
de trop de sous-produits animaux condamne les 2/3 de l’humanité à vivre 
dans un état chronique de famine; et ce sont principalement les peuples 
chrétiens qui sont la cause de celà ! (sachons toujours qu’un végéta­
rien a besoin pour se nourrir d’une surface de culture de 7 à 10 fois 
plus réduite que celle d’un carnivore, car l’élevage du bétail nécessi­
te des superficies considérables. Divers mouvements ont été créés dans 
le monde pour tenter de résoudre le problème de la faim sut la terre, 
qui va prendre de plus en plus une tournure dramatique, étant donné 
.la disproportion fantastique entre les moyens de production et le nombre 
de bouches à nourrir; (chaque jour c’est entre 50*000 et 100.000 êtres 
de plus sur la terre !) La solution végétarienne est-elle trop simple 
pour résoudre ce problème ? On pourrait le croire . ~..~Iiais c^st. l’ég o ï s - 
me ’humain qui en réalitqinterdit cette lumineuse.voie salvatrice.
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Il y a éga.lewent d'autres conséquences, telle celle de la corré­

lation évidente entre 1 ’ in g e st i c n de chair animale et le tcrnpér3ilent de 
ceux qui fcnt usage de celle-ci ( en règle générale, ce qui n’eœpeche pas 
des cas 'particuliers) ; observons les animaux qui se nourrissent de vég{- 
t-3-ux, et ce'UX qui sont carnassiers •••Quelle différence dans le comporte­
ment ! Ces incidences sur l'esprit de l'honue, peuvent se traduire chez 
1 'enfant par des études rlus aisées si celui-ci est nourri har.itonieuseEient 
s'elc-n les vraies lcis de la nutrition, et non au h as ard de la p ubl icite, 
qui n: a d'autre but (vident que de tenter le consommateur; ccrnrne le disait 
Alexis ClilREL:"la publicité est faite uniquement dans l’intérêt des pro­
ducteurs et j3.mats des consommateurs". Et les enfants seraient :1ussi mciné 
pclisscns et batrilleurs, bien qu'à ce sujet de multiples facteurs entrent 
en jeu.

Et cette importante questicn ncus 3DÈ:ne souvent 3. nous demander 
si il est possible d'être un véritable 31ai des animaux, ou se dire leur 
protecteur, lcrsqu'on tolère le massacre jcurnalier d'innombrables de ces 
êtres dits inférieurs, et qu'en conscL.h,e leur chair quotidiennement ! Cel:: 
nous apparaît de plus en plus totalement incompatible !

Bien souvent aussi, r.cus songeons tGus les mcuvements, reli­
gieux, idéalistes, ou autres, qui mènent 18 combat peur le bonheur de 
l’hoi.J.J.iJe, et passent à côté de cette rna.jestueuse vérité sans la voir !

Certes, l'alimentation rationnelle n'est pas le seul facteur en­
trant dans la sant€ de l'honmæ: l'air pur, la marche quotidienne, une vie 
bien réglée, de bonnes pensées, etc..y entrent également peur une bonne 
part. Mais le fait de~se nourrir correctement ncus apparait toujours plus 
d'une importance extrême, et ncus avons de bonnes raisons de croire_que le 
développement prodigieux de l'alcoolisme et Cu t3.ba.gisffie (de r:êrne que d'au 
très flfaux sociaux) cnt leur cause dans le fait que 1'hcrarne rncderne ne 
trouve plus dans ses aliffnents de quoi nourrir correctement les cellules de 
son ccrps, d'cü cette insatiable’recherche d'excitants de tcutes sortes; 
le problème de 1 'alcoolisme est inconnu chez les végétariens. Nous vivcns 
le rogne de 1:1 quantité (chez les "civilisés"î et non le règne de 19. qu3.- 
lité biologique qui devrait tout orllier !

Le prcgrès dent on ncus vante tant les ffi6rites, qu'a-t-il fait 
peur ncus;vivons-ncus le tewps assigné p9.r 1a lei qui veut que tcut être v 
vtJ en Ilcyenne environ 5 fcis plus d'3.nnE':es que lJ. péricde d’cssification 
des us longs ? Par exemple, chez le lapin lB. soudure des os se fait à 1 ar: 
,et il vit de 5 à 8 B.ns; chez le chien à 2 9.ns, et il vit de 10 à 12 ans; 
chez le lion à 4 ans,et il vit 20 ans; chez le chev3.l 9. 5 ans, et il vit 
environ 25 ans; chez le ch8.l.Lteau à 8 ans, et il vit 40 ans; chez l'éléphant 
à 30 ans, et il vit IOO à 150 ans. Or chez l'hollile, l’ossification de ses 
os longs se fait entre 20 et 30 ans, sa moyenne de vie devrait donc gtre 
de IOO à 150 ans ! Et pourtant pr{sentewent elle n'est que de 67 ans dans 
nctre pays, et dans d'autres ce_chiffre est lcin d'&tre atteint ! L'hoc- 
rue qui s'estllie ds.ns sa vanité être le rci ùes animaux, déscntre ainsi 
qu'il ne sait pas vivre une vie normale coL!l.e ses frères inférieurs..

Vivons-nous plus vieux qu 'autrefois ? L:: durée moyenne de la vie- 
a sensiblement augrcenté depuis le siècle dernier; celle-ci est duo avant 
tout à la diminutj on trss nette de , la mortalité infantile, gr3.ce principa­
lement à l'hyciène; d'une part les affections aigues ont diminué- très for­
tement, mais en mêrue temps les maladies chrcniquès^se sont accrues C3.ns 
des proportions ahurissantes; comme pièce justificative ncus mettons scus 
les yeux de nes lecteurs ces quelques chiffres dorm€s par le Docteur CARTC
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il y a plusieurs décades; depuis, les maladies chroniques ont pris une 
extension encore beaucoup plus importante:

i/ En ce qui concerne les affections aigues: 
ris :

mortalité à Pa-

Diphtérie 
137'2 

186

Variole
373

I

Diarrhée 
infantile

4772 cas
1290 cas

Fièvre 
typhoïde

2032
281

En 1876
En 1913

2/ En ce qui
Paris :

concerne les

En
En

1876
1913

Cancer
1929
3212

Néphrite
316

1609

maladies'chroniques : mortalité à
Cirrhose

Diabète du foie
78 173 cas

454 637 cas
Ajoutons .également qu’en 1876 le nombre d’aliénés internés 

était de 37.109, et celui des suicides de 5470, alors qu’en 1913 ces’ 
chiffres étaient de IOI74I peur les aliénés, et de 10340 pour les sui­
cides. Les divorces étaient de 4120 cas en 188.5, et de 17680 cas en 
1913; ces derniers chiffres concernent toute la France; actuellement 
ils sont beaucoup plus élevés.,

Ceci confirme donc que si l’homme a une durée 
plus élevée que par le passé récent, il n’en vit pas me 
ne façon chronique ; les remboursements 
c ? ale conf irment ce là.

Ciins malade 
effectués par la Sécurité-

La
Q __

en
AR-

centenaires qu’autrefois ? 
péremptoire:- NON* 11 faut 

éparer sa thèse de Doctorat
I8ème siècle) Jacques DE N 

du consulter les registres de diverses paroisses de Psris 
tenaient lieu d’état civil sous 1’Ancien Régime; à cette époque, 
vers 1780, on notait chaque année dans la plupart des paroisses 

neqnnss âgées de 100 à 105 ans, 4 ou 8 
o qne_s _d e 10 3 à T 10_ an s » et 2 0 u_ 3 d e__p lu s d e I ' CO an s • Fr c p o r 11 o me 

xerent au nciccre de paroisses, P'RTS COMPTAIT A CETTE EPOQUE ERES 1 UN 
MILLIER DE CENTENAIRES; nous pensons que ce chiffre vous laissera rê­
veur, pantois, et que vous concevrez un peu cette évolution régressive 
que nous poursuivons sans cesse jusqu’à la catastrophe universelle: 
Oui, c’est l’avenir de toute la race qui se joue présentement. Nous 
avons encore l’exemple récent de tout un petit peuple, les Hounzas (à 
proximité du Cachemire) qui a vécu pendant des millénaires sans mala­
dies notables (fait confirmé par le médecin britannique MAC CARRISSON 
qui vécu plusieurs années parmi ce peuple) grâce à une alimentation 
végétarienne rationnelle, excluant toute manipulation malsaine des 
aliments; or, depuis la dernière guerre, ce petit peuple a utilisé, 
grâce au ’’progrès" aux "bienfaits de la civilisation"

- dénaturés, raffinés, conservés, sophistiqués, 
de la viande, bref s’est nourri à 1’européenne 
nos maladies (cancer, tuberculose,etc...).

Ne pas revenir aux sources de la vie, 
giques lendemains, c’est condamner des dizaines 
ce qu’il n’y ait plus pour eux de joie de vivre 

.à la famine, à trainer une existence lamentable 
quence à la guerre.

Mais, y a-t-il alors plus de 
dessus nous pouvons donner une réponse 
voir en effet à ce sujet, que pour p~~' 
Soi’bonne (sur les conditions de vie au 
qUETTL, du consulter les registres de diverses 
qui tenaient lieu d’état civil sous 1’Ancien 
doue vers 1780, r~ ------- ---- -
le décès d’une quinzaine de p

1

nos aliments 
a corsommé

. .et a contracté toutes
a bu du vin,
4 «

c’est accepter de tra- 
de millions d’êtres-à 
ici-bas,’et les vouer 

, et par voie de consé- 
Ce spectacle nous apparait trop affreux, trop.é-
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crasant, trop rempli de tristesse pour que tous ceux qui en ont conscien­
ce , y apportent un remède personnel en ne participant plus à ce véritable 
péché que constitue la violation des lois de la vie, et en 1’occurrence 
de la nutrition dont les conséquences sont d’une importance toujours trci 
sous-estimée .Un effort personnel isolé ne peut rien résoudre évidemment, 
mais multiplier des millions de fois, il devient irrésistible, et -agit 
tel un raz de marée! Avoir conscience de l’importance de cette question 
(qui sera traitée dans nos prochains numéros) et agir en conséquence, te. 
doit être notre noble but dans ce domaine primordial.

L’HQIME EST-IL CONSTITUE POUn SE NOUimuIR DE CHAIR ANImALE
par R aymc nd DE XTREI J?.

Bien des discussions ont eu lieu peur éclairer ce problè­
me à la lumière de diverses considérations; comme dans de nom­
breux domaines, cela est souvent étudié à rebours, alors que 1; 
vérité exige des voies plus sures permettant de conclure nette­
ment. ‘Pour cela, nous avons demandé à Monsieur R. DFXTREIT, qu: 
est un spécialiste en la matière, l'autorisation de publier 
quelques pages de son ouvrage "VIVRE SAIN"; il nous fait part 
des conclusions obtenues sur ce problème du peint de vue de 1V- 
natemie, ce qui est scuvent méconnu.
Si, à la lumière de la physiologie, quelque doute subsistait, 

nous pourrions encore faire appel à l’anatomie pour le dissiper. Mais, 
paravant, donnons la parole aux Drs A.LLENDY et REAUBOTJRG (Précis de thér£ 
peutique alimentaire, p II,12,13,14^:"Or, la plus grave des erreurs cens: 
te à consommer de la chair animale (viande ou poisson).

"L’homme n’ 
pointues destinées à 
davantage des dents à plateau des herbivores. On ne saurait tirer un e 
ment contraire de la présence, chez lui, des canines courtes, si 1’ 
sidère que les animaux franchement herbivores, comme le cerf et le 
, en sont également munis, 
une alimentation voisine de

dentia pas la mâchoire allongée des carnivores, les 
dilacérer les fibres; ses dents se rapprocheraient 

On ne
chez lui, des canines courtes, si l’on coj 

chame- 
Il est normal de penser que l'homme doit avei: 

vexxo celle du singe, qui est fruitarien. Cette ad;
tation fruitarienne apparaît dans la conformation de la main, avec ses ci 

non pour attaquer des proies vivantes 
servant d’instruments artifi­

ce, l’estomac humain n’a ni la musculature des carnivores, i 
' des herbivores; son intestin n:a pas la brièveté des cami­

ni la structure des herbivores;
La plupart des naturistes sont 

dans son excelient"traité de médecine
* _   -i _ _i_ n _ n I _ . -i   j _i_ _!    Z

gles, qui est faite pour cueillir, 
(l'homme n'a pu devenir chasseur qu’en se 
ciels). De meme 
la complexité 
veres, ni la structure des herbivores; son ccecum est d’une taille inter 
médiaire. La plupart des naturistes sont d’accord sur ce 
CARTON, dans son excelient"traité de médecine naturiste" 
le procès complet de 1'alimentation carnée et a réuni les 
d ante s de PUFFON, LINNE, CUVIER, FLOTJRENS, MILNE-ED VARDS, 
de Charles RICHET (p. 581 ).o

"Au peint de vue physiologique, d'autre part, 1 
pable de neutraliser les acides résultant du métabolisme carné. 
,chez le chien, le foie transforme les bases puriques et 1 

(.WIECHOWSKI,

peint. Le Docte 
(1920) a établi 
opinions conco 
etc . . . et même

'homme est inca-
Alcrs que 

le foie transforme les bases puriques et les urates en u- 
rée , il n'en serait pas de même chez l'homme (.WIECHOWSKI, I9OSP - En outre 
le chien serait capable d’éliminer l'urée à un taux de concentration uri­
naire bien supérieur à celui de l'homme. Il s’ensuit que le régime c-arné 
présente de grands inconvénientsf La viande produit des substances de dé­
chets extrêmement toxiques; en outre elle se décompose facilement et de­
vient une source de putréfaction et d’infection intestinale, d’où scléros
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(àlETCHNIKOFF), appendicite (LUCAS-CfiPONNIEhE), constipaticn, entéri­
te, etc.... La viande acidifie et délliinérdlise l'orfania.e et facilite 
p.ir ce moyen le déve lo;pernent de la tuberculcse (CABCOK) . L ’un de ncus 
a nu fsire de nombreuses observations sur la suppression du rARi: e , 
carné, chez les tuberculeux et constaté, ôan.s tc-us les es.s, une al.!é- 
licrnticn iiL.m(di.9.te de 1' état général .. Les faits ne ceo cj.’ûre sent si 
frappants qu'ils de ivent s 'ARpcser È'. tcut observateur impartial. Chez 
•d'autres malades, il paraît nécessaire de precéder q une désintcxica- 
tion progressive, n3rticulièrament chez les scléreux âgés,

' "La plupart des aniL...aux vivent, en moyenne, un temps égal à 
sent cu huit fois 1a durée ;J,e leur cssificaticn ccL-plè.te; 2 ce taux, 
1 'homme devrait vivre de cen.t qugrqnte 2 cent cinquante ans. Si 13. 
vie hUL.!3.ine est très abrégée et surtout si 1a vieillesse est frappée 
de tant de maladies, 19. cause doit en être cherchée dans les fautes 
diétstiques et tcut particulièrement dans les abus aliLênt3.ires (J.lccc- 
lia.<e et régARe c 9.rné) •

"Les statistiques de mortalité ps.r profession rnentrent que, 
sur IO.OOOindividus, il-meurt, entre 45 at 54 ans, 150 agriculteurs 
pour 5II bcuchers; entra 55 et 64 ans, 296 agriculteurs et 860 bouchers; 
ceci est une forte présomption en ce qui concerne les abus de viande. 
En outre, 1’ alkent3.tion carnée paraît 3 cot. . : .... g peut-être AR alcoolisme, 
exciter les bas instincts et la cru3.uté (HIP.FOCHATE, HUFELAND, Arruand 
GaUTIEh, etc ..) .

"Beaucoup s'ARaginent, i..pressionnés p3.r des superstitions 
vulgaires, p3.r un certain sent ARent inconscient ct’appre,riation magi­
que, ou par la suggestion ccnstanta de publicités dans ce sens, que 
la viande leur ayporte des forces peur le travail qu'ils cnt à fcurnir. 
L’expérience @antre que les races les plus vigoureuses sent en génér3.l 
celles qui consomment le iL.cins do- viande, ccLirne HEBERT le remarque 
peur les nègres, comme L. MFEV"TIE le sicnale pour les cinq cents mil-, 
lions d'hcrr.:.n:es qui vivent s3.ns viande: paysans russes, mineurs chi liens, 
ouvriers mexicains, brésiliens, chinois, éEyptiens, grecs, soldats 
turcs, acriculteurs suédcis, suisses, italiens, bavarois» etc. Le Dr 
CARTON rappelle fcrt à propos, d:1ns son 1i7re, le cJ.s des sportLen 
vé[étsriens et des athlètes notcires qui s'abstiennent de Viande. En 
réalité, la viande ccnstitue un Ls.uv9.is aliment 3.u 'geint de vue ccr.bus- 
tible, par sa pauvreté en hydrates de carbone; 1a force qu’elle semble 
donner n'est qu 'une excitaticn toxiaue cJue des substances extractives 
et du même ordre que AR a.lcco 1. Les alccc liques aussi peuvent trGuver 
dans leur boissun une source d’énergie, sa.ns se rendre cchpte qu'un 
pareil enrichissement ressemble fort à l'argent qu'on va chercher chez 
ARusurier s3.ns souci de l:échéance. D7ailleurs, l'usage de 1a viande 
est tout à fait comparable à l’alcoolise et crée un état de besoin. 
On peut imaginer que les hOL.iL.es ont coseno 8 à se dévorer entre eux ou 
à ma.nger d.es a.ni.aux aux pericdes glaciaires, y_u:3.nd tcute végétation 
s'est mise à L... anquer .. Aup3.rav.xnt, d..ins l'age d'cr de 13. tradition bi­
blique, ils devaient être fruitariGns; DIEU dit:"Je vous donne les her­
bes portant de la. semence: ce sera votre nourriture" (Genèse I.29). L3. 
tr3.ditic.n aryenne des Zorcastriens est tout ?. f3.it identique; "Le grJ.in 
sera'ls. nourriture de ARhol.tJ18, la verdure celle du bétail (Vendidad V. 
20)." Si les hommes ne sont ps.s revenus, pa.r la suite, à leur aliiaenta- 
ticn naturelle, c'est en vertu d’une perversicn acquise".

Si nous n'avons pas étudié ARs.lii1ents.ticn c:1rnée gu peint de 
vue de ARanatcniie-, 3.u début de ce chs.pitre, commue nous auricns dû1 le- 

hOL.iL.es
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giquernent, le faire, c'est qu'il est à supposer que, vu sdus cet angle, 
l'drgu.rjJ.enta.tion en est assez connue pour y_ue ncus n’ayons qu’à l'ex3.L.iner 
succinteLJ.ent. Le gr:ind naturiste CUVIER est formel quand il écrit: "L 'hoL.Le 
pardit fait pour se nourrir principalement de fruits, de :racinas, et d'9.u- 
tres narties succulentes des véeétaux; ses mâchoires courtes et de force 
rnédiocre d ’un côté, ses c3.nines écales 3.ux aut:res èer:ts, st ses Lclaires 
tuberculeuses de l'autre, ne lui )ermettraient guère, ni de paître l'herbe 
ni de d{vorer de la chair... ses org3.nes de digesticn sont conforL.es 8. 
ceux de 13. mastication: son estomac est si.Lple, sen c3.nal in.testin3.l de 
longueur moyenne (l'intestin des carnivores est court), ses intestins s •nt 
ID3.rqués"

Les 3.niY.l:iux carnivores ont l'intestin petit, rend et tusclê, 3.- 
de.pté à une alirrent'3.tion ù ' assiniil3.ticn r:1pide (telle ls. 7ian.de), dont le 
séjcur est réduit qu rninimU.Li; le c'-r.sl intestinal des c3.rnivcres est de 
trcis à cinq fcis .13. longueur du ocrps. Leur denture puissante leur permet 
de broyer les os, seule source de matières L.inérales de .13. viande; leurs 
oanines sont en ferme de stylet; leurs wclaires sont à s.spérités et leur 
servent à déchirer les chairs.

Les herbivcres ont l'intestin très étendu et composé, leur canal 
intestinal est de 20 à 28 fois 13. longueur du ccrps. Il est nécessaire 3. 
la désagrégation lente de l'herbe et des feuillages qui constituent le 
principal de la nourritu:re des dnhtaux harbivcrss, afin que les pro-cessus 
dé transforwation et d'assi.tuiL3.tion puissent s’3.ccC.Lp 1ir ncrmalekent. 
xtu3.ld on considère un élsphant, un buffle cu Lême un boeuf, en ccnçoit 
qui il faille de laborieuses opérations cJg chiLie organique peur dissocier 
les éléments de l'herbe et en faire les matériaux constitutifs du bceuf 
gra.s, la. peau litt Fralen.ent blind8e èe 1'él{phJ.nt et 1. puissante1 muscula­
ture du buffle.

Les frugivcres, eux, ont l’estomac plus lsrEe que celui des car­
nivores, leur ducdénUli. est un 3.ppendice qu'en peut appeler un second esto­
mac, leur can3.l intestinal est rte IO à 12 fcis ls longueur du corps. Quant 
aux hommes, certains anatomistes leur octroyaient un c3.n:tl intestinal de 
trr.is à cinq fois 19. lcngueur du corps, de t.êL.e que pour les carnivores, 
et de là à assimiler l'homiûe à un carnivcre, il n'y avait qu'un pas gui 
fut vite franchi. Or, par la suite, on s'est aperçu que l;on coiopt9.it 1a 
longueur du ccrps de la tête s.ux pieds, 3.lcrs que peur les anLiJ-ux, elle 
l' était de 13. tête à la naissance de 13. queue. On a donc mesuré 1 'homme de 
la tête h la peinte de l’épine dorsale, et on s. trcuvé que son c3.n9.l intes 
tinal était lO.fcis cette lcngueur, exactenient__ccL_h_e__ peur les animaux fru­
givores .

A1crs 1'Hcmme 9. Éte présehté ccLlile un CLnivcre, scus prétexte 
qu'il a des canines; le seul s.niü3.l omnivore est l'curs, dent 13. mâchoire 
est différente de la machoire humaine: il 3. des lücl3.ires pl..:1.tes de frugi­
vore et des molaires à 3.soérités de carnivores. On retrouve s.ussi les cs.- 
nines chez des rwaindnts (cerf, ch.jJ.eau. •.). Les grands singes qui sont 
surtout frugivores, personne ne peut le contester, ont eux aussi des cani­
nes, et encore plus développées que les nôtres. il est vraisemblable que 
ces canines leur servent à casser les coquilles et mandes des fruits.

Les molaires de l'homme sent plus plates que celles des 3.nilJ.ux 
carnivores et, 9. l'encontre de la leur, sa mâchoire est mobile latérale­
ment et peut f3.ire un mouvement de meule, lui permettant d'écraser les 
graines et les céré3.les.

conforL.es
7ian.de
coiopt9.it
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Le continuqteur de 1'ceuvre de CLRREL, A. KISSENA.RB ("A 1a 

recherche de l'homme, p. 159), fait la remarque _ue les animaux herb i- 
veres (cheval, boeufs etc ..) règlent l'évapcrs.ticn en faisant 73.rier 
1:idi té de leur pe9.U: 3.lors que les c arniver es ( cchHLe le chien, par 
exemple), démunis de gl3.ndes sudcripares-. ne peuvent émettre de vs.peur 
d'e:1u que par leurs muqueuses; c'est ainsi que le chien qui a trcp 
chaud tire la l3.n^ue et halète.

Il s eiu b le donc que, seuls parmi les hcm(cthermes, l es végé­
tariens, munis de glandes sudcripares, puissent tr:1nspirer, alors que 
les cdrnivores en sent inc3a.pa.bles.

Si, lli-e no us l'a.v o n s vu, CUVIER (t3.it formel qu3.1t 3.ux rap­
ports entre 1'a.na.tOLie de 1'hci.r:.L.e et 1'3.liL:.ent3.tion végétarienne, un 
non moins célèbre ndturaliste, BUFFON, faisait déjà remarquer que: 
"L'homr:e pcurra.it, coraje l'aniLal, vivre de végéts.ux. La. n3.ture entière 
semble suffire 3. neine à son intel:D€ra.nce et J. 1'inconstante v:1:riété 
de ses 3.ppétits. L'honllie conso.Lw.ie, engloutit à lui seul plus de ch3.ir 
que tous les anirJ.9.1).x enseLoble n'en d évvrent, et c'est plus p:1r 3.bus que 
p3.r nécessité".

Il n'en a d'3.illeurs pas été toujcurs ainsi, et le Dr CLAU- 
DIAN a. pu écrire ( "M 9.nue l d! al irnont 3.t ion hu a ine", p. l8) : " Chez les 
priLitifs 3.ctuels, ccrnue é1. ’ 3.i11eurs chez les Grecs et les Rorn3.ins de 
l'époque c l assique , en trouve 13. Lêrne tradition d 'ur."-3-ée d'or", où 19. 
nourriture vÉgéts.le {t3.it abondante et cù les hcornes ne tus.ient p3.s les 
9.nillaux et ne goûtaient j-lliais de leur chair."

L'crgsniske de l’animal est plus rustique, plus grossier que 
celui de 1ihc.L,!u8, 9ussi peut-il digérer de 13. viende, des cs, rnêr..e des 
poils cu des pllli.es (et souvent s :1ns prendre le te11.ps de les mâcher). 
Ses muqueuses stcmacales et intestinales très (paisses et fcrtement 
kusclées tc.lèrent des sucs très puissants, que les nêtres ne pourraient 
supporter, et qui lui permettent Ge dissoudre cette s.lûoent3.tion gros­
sière .
N .B.- Le lauis proch:1in, vutre .e‘Il:ou""lelles preuves à 1 ':1ppui de l’ali­

mentation végétarienne ’rationnelle, ncus donnerons 13. liste des 
dli.wents nocifs, de ceux qui sont utiles, et de ceux égJ.leLent 
qu'i1 convient de conscillier avec odéra.tion, ainsi que d:3.utres 
re cor.;.. and J. t ions .
Nous conseillons vivement l:t lecture de 1’ouvra.ae de Monsieur 
R3.y.LJ.onô DEXTHEIT : "VIVRE SAIN", en vente à notre Service de 
Livres Sélectionnés au prix de 7,80 NF Fr3.ncc; on peut se le 
procurer aussi 3.ux Edit ions de lJ. Revue "VIVRE EN HAflONIE " que 
dirige Mr. DEXTRE TT, 5, rue Emile-Leve 1 PJ.ris I7è.

HENRI RJINCARE SURPASSE PAR LA VULGARISATION.
p3.r "LE RAISONNEUR"♦

C'est bien ce que nous avons déjà dit bien des fois, et 
mis en évidence dans différents doll9.ines : bien des problèmes, 
d'3.pp'3.rence,_malaisés, à réscudre_peuvent., souvent trouver leur 
solution dans 1a mise en évidence de que 10ues éléments pi o- 
pres a cela; et C8ci permet 3. chacun d'y voir cla.ir, meme 
sans'gres acquis intellectuel. Notre collaborateur ncus en 

pcurra.it
pllli.es
ouvra.ae
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fait une nouvelle fois la d&.onstriticn, après ses articles pa­
rus d3.ns nos précédents nWL.ércs, dont nous tencns 9. dire tout 
le très vif intÉrêt.
Après avoir étudié les fcrces découlant des mouvements du globe 

terrestre, susceptibles rl’agiT sur les océans..,
Ixtr(e sub-lunaire (N°I7), Marées scl'lires (N°.?3) ; MarÉe lunaire nad.ir1.le 
(N°24), et dérncntré que ces fcrces sent bien plus consfquentes que l'hypc- 
thrtiiue attrqction si inconsidérément 3.ttribufe 13. Lune et au Soleil,
il sied li.Jintenqr.:.t d'examiner cC'l!j.,ent 1 'eau cbéit à ces iLpulsicns.

Il faut sgvcir que 13. Terre est cct^e envalcpp{e, sur les 3/4 
de 83. surfgce, d'une ccuche d’eau, dent l'épaisseur moyenne est de 3.500 
1.ètre8. Comme on veit toujours l'eau "p3.r dessus", depuis le bord conti­
nental, èn ne ré3.lise pas c.;_ue nous SOL:..L..88 '3.u smmt d'un 1.u.ur d'eau de 
3 ro^ i de hauteur.

Ceci pr(cisé, en ccnçcit Lieux que cette nasse Éncn_e et fluide 
ne saurait demeurer insensible aux divers L.LuveLents de nctre planète. On 
en arrive m&ke à ccnclure que cette uasse si imposante est plutôt paisi­
ble, car les „.:1r€ei ne sent y_ue rides b(nicnes :1u regJ.rd de cette masse 
coless.1l8 et iuuuv J.nte .

Heureusement, les forces propres à l’aniser, sent infiLes. Aucu­
ne ne serait capable d'extirper rÉellekent une seule gcutte de tcut ce 
flot. En d{finitive, c'est 1a pesanteur, cette force mystérieuse, non en­
cere exnliqutfe, gr\ce à laquelle ncus gardons les pieds sur terre, qui, 
paradoxalement, soulève les océans.

Sur ch:lQue plateau d'une balance, plaçcns 6 ki.lccs. Le fléau de­
meure horizontal. Enlevons I granee de 1'un des pl:lte3.ux..• 3.ussitôt ce­
lui-ci s'?lève. Ccr>.:.Lie bien vous pensez, ce n’est p3.s par 13. gr3.ce d?une
3.ttr3.cticn  quelccnque. C'est p3.r 13. différence de pcids. Dcnc, en rfali- 
t€, c'est la pesanteur qui actionne les pls.te3.ux•..

Le f9.it de scustr3.ire I grajilie, représente "l’effet" de l'une 
des fcrces dtrivées des kcuvements terrestres. La m3.rée sub-lun3.ire par 
exemple, qui V9.ut I/6000 de 1'3. pe8'3.ntcur, tout ccn^e le pranme enlev€ du 
plate3.u V9.ut I/9000 de la force de 6 kilcgs qui 3ssur3.it l’horizontalité 
du flé'lu. Pareillement, 1 'e9.u reccuvr3.nt 19. Terre, réagit cciLun.e 19. bs.l3.n- 
ce.

Lorsqu'une ferce perturbatrice, 3.giss3.nt en sens ccntraire de la. 
pe8anteur, se fait sentir au centre d'un océan, elle ^icindrit !J. pesan­
teur en cet endroit. En ce lieu, l'eau devient un tantinet plus légère. 
Un peu comme si elle se transformait en huile.

Tout le wonde connaît l'exp€rience des vases colliwuniQuants, ou 
principe de PASCAL: "A 8galité de pressicn, égalité de nive:1ux11^

D:3.ns un tube en U, si l'en verse dans une branche de l’eau, et 
dans l’autre branche, un égal vol .̂e, d'huile, lorsqu'on cuvre ls ccWI!uni- 
caticn, l'esu plus lourde, refoule l'huile, jusqu'à ce que la. hauteur en 
surplus équilibre le pcids de l'eau.

Les V3.ses ccu.l1.uniqu3.nts sont de vr:1ies et très sensibles balan­
ces. Or, 13. ccuche d'e:1u enrob3.nt 13. Terre, se comporte 3.bsclllt:lent ccfle 
celle des vases coli.ùluniquants.

Si la force "pesanteur" ét3.it égale en tous peints du globe, 13. 
ccuche d'eau s'y répandrait unifcrménent, et le niveau aur3.it un profil

3ssur3.it
aur3.it
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aussi net qu'un tracé de compas. Mais la pesanteur est lcin d'être uni­
forme .

463 mètres 
au c.3.:rTé, 
76 àe fe:-­

, qui vaut
: 981 uc1ns

Déjà, 1a giration diurne qui vaut une vitesse de 
seconde -è. 1?équateur ; èonne une force osrr:.-:ri:;-:\!ge de : 46 3 l 
è i v isé par 6.77C..000 uèri’:: s (:'s.yon Terre) = 0 „U;7)b eu 7 cil, 
ce d; accélérai j.on en sens inverse de la pes3.nJ.:;eu:r.: Ce He -gi 
une accéléTaticn de 98I cm, n•est plus h cette latitude que 
3,36 = 9 7 7 cni, 6 4 • -

L’fltment liquide conservant son pcids nc^al d an s les 3.U- 
tres régions, exerce une pcussf.e plus grande, ce qui refcule une cer­
taine quantité d'‘ê3.u vers l'équateur, jusqu'à équilibre. Il existe 
denc à l’équateur, un renflGkent da la cruche d'eau, qui est peur 3.in- 
si dire, une uarée pe::ru.3.nente . Qu8lle en est 1 " h;pc::t=.nce ?
Nous allons en calculer ls. hauteur par un raisonnement fc:rt situple.

Quand en songe q_ue Henri PO:NCARE, dans sen ouvrage "Leçons 
de iuécanique céleste ", a réservé 470 pages de LathéLJ.tiques ::-fbarh3.ti- 
ves sur les EJ.rées, et qu •en fin ds coup-të, il n’a pas ccLpris . On 
juge que la vulgarisâtion a du bon ! Vc:lez plutôt 3luis lectaurs. En 
quelques pages et croquis, vous durez ss.isi le mécanisme du phénomène 
, et vous pourrez même, avec seulê6Gnt un peu d'a=it&.ttique, calculer 
la valeur app:roxi1ü::1tive des Liar ée s...

Ifua.ginons un tube 
che serJ.it l’équateur, et 
ple .

en U (vJ.ses co 
l’autre

.llluniquants) dont une b:r3.n- 
d:1ns l ' Atlantique .ro=d exer.. -

La Terre supposf.e
3.urons de ne dans ch-3-que br3.nche, ls. 
ruoye:1ne des reers,
13. section du tube 
décisetr es cubes les 
colcnne d'e::tu de 35.000 kilcgs, 
I Kg.

un inst3.nt, nous 
hauteur d'es.u 

3500t. ou 35- 00O df.cihl(t-:es.. Soit, 
est de I déciîLètTe cs.rrt. 35 .. 00 

uns sur les autres; dons,, ur.e 
puisqu'un Do) pèse

stoppée

35-000 df.cihl( 
8tTe

Mais, un Drri3 pèse I kg, 
teur, force d ' 3.ccélér3.tic:l de 981 
977 cu,64 ccs.Le cckpté plus h:J.ut, 
divis€ ps.r 9?3I = 996 gi-9.iull.8s$57.

grâce à 13. pess.n- 
crn.. Si cette fcrc.e ne fJ.it plus que 
un Dm3 ne pèse plus que 977 cr.: ,64

Or, c! est le cas des 35.000 Th-3 .de notre tube fictif à l'é­
quateur. Car la feree centrifuge qui dévalcrise la pesanteur, agit 
sur toute la hs.uteu:r.

Ainsi, notre colonne térncin de l'équateur, pèse I40 Kg de 
kcins que la cclcnne de l’Atlantique Ncrd. Vcycns quelle différence de 
niveau il V3. en résulter. N'oublions pas, que si le pcids v3.rie, par 
contre, le vc,lw.e des eaux est tcujours le LêLUe. De sorte que si l’eau 
monte d3.ns le tube E (équa.teur) i1 descend fcrc^ent d3.ns le tube A 
(Atlantique Ncrd) figure I.

• Prenons g3.rde 3.ussi, que les Dlh3 du tube A pèsent I kg ch3.-
cun, mais que lorsqurils passent dans le tube E, ils ne pèsent plus 
que 996 g:r^es . Nous pouvons cependant C3.lculer les ha.uteurs défini­
tives cemne ceci:
Hauteur . E = Hauteur prin.itive \ + H3.uteur prikitive E; divisées p3.r 

Pcids normal d'un D&3 + Pcids d'un Dn3 allÈ;E;é.

serJ.it


55.070 Dm eu 7 
les 70 Dm ragnés en E, 
= 34.930 Dm.

= 70.000 Dm3,
34.929 Kg,72, pci 
près laissées de

mètres en sus. 
sent perdus en A

Soit:(35-000 + 35.000):(Ikg + C Kg,996)
Comme le volume reste invariable, 
D'où, Hauteur A - 35-000 moins 70
Baisons la preuve: 35’070 Dm3 + 34-930 Dm3
Puis le poids: 35*070 Dm3 x 0 Kg,996 = 
qui fait bien l’égalité, aux décimales 
a, qui pèse évidemment 34.930 Kg.

Nous voyons que l'eau a monté de 7 mètres en E, et descendu d’au 
Comme cette dénivellation est permanente, le renflement équatc- 

xuètres par rapport au niveau général. Eu sorte que si 
eu seulement tournait î^oins vite sur elle-même, bien 

la bande équatoriale, et inversement, bien des 
sur les cotes de l’Atlantique Nord, et même

tant en a
rial est donc de 14 
la Terre s'arrêtait, 
des terres émergeraient sur
terres seraient recouvertes 
ailleurs.

Si dans ’les temps 
2»

anciens, la Terre tournait nettement plus vite 
que présentement (ce qui est à présumer, puisque nous savons maintenant 
que la rotation se ralentit lentement), le renflement était encore plus 
conséquent, plus de terres étaient submergées sur le bandeau équatorial, 
et en;comprend ainsi que le Sahara ait pu jadis être une mer.

On s’explique peur la même raison, que le détroit du Pas de Ca­
lais n’existait pas, ce qui permettait de se rendre en Grande 
pied. (11 est du reste connu, que le Rhin coulait jadis jusqu 
re ) .

Bretagne à 
'en Angleter-

On comprend dès 1ers les malheurs de la Hollande et 
à faire reculer la mer;

inexorablement sur les Pays-Bas

combien elle 
a tort de s’acharner à faire reculer la mer; car si la Terre ralentit, 
l’eau s’élève inexorablement sur les Pays-Bas<,

Passons maintenant aux vraies marées. Celles de l'Atlantique Ncrc 
en particulier. Commençons par la marée sub-lunaire. Nous avens vu au N°I7, 
qu’elle vaut une accélération de I mm,60 en oppesitien à la pesanteur.

comme tout à l'heure, toujours sur le principe des 
et avec la hauteur moyenne des mers de 35-000 Dm dé-

Pratiquens 
vases communiquants, 
valorisée 
Accélération de ’’G" 
(Si nous faisions le 
prendre ”G”, moins la force centrifuge - 977cm,64).

Peint besoin maintenant de chercher le pcids d’un Dm3. Un calcul 
au milieu de l’Atlantique. Car 

au centre de la masse d’eau considérée que l’effet a le plus 
hauteur maximum, mais pour la quantité, le volume 
allégée, le renflement s’étalant concentriquement 
de kilomètres carrés.

981 X 70.000 
d ’ e au-----------------------

981 + 980,84
On voit que 1'intumescence au centre de 

Cm,285 pour la marée sub-lunaire. Tout comme avec 
l’heure, l'eau en surplus au centre de l'océan, j 
dénivellation sur les cotes s’en trouve accentuée d'autant.

Remarquons, que.sans la disposition en barrage des continents ou 
des chaînes montagneuses sous marines, les marées seraient anodines. S'il 
n’y avait, par exemple, qu'un continent en forme de calotte polaire, cir^

(pesanteur) 981 cm, moins I mm, 6 = 980 cm,84. 
calcul pour une position équatoriale, il faudrait 

moins la force centrifuge

direct va nous donner la hauteur de l’eau 
c’est toujours 
d’ampleur. Non pour la 
de l’eau qui se trouve 
sur plusieurs millions

Hauteur 35.002 Dm, 85

l’Atlantique est- de
le tube en U de tout à 

manaue par ailleurs, et la' _ j r_ □___
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conscrit sans discontinuité par un océan à fond régulier, le renflement 
narégène tournerait autour sans affecter beaucoup le niveau cctier.

La cause provoquant le renflement, étant permanente, l'équi­
libre au long des rivages serait établi une fois peur toutes.

’’C'est la présence, sur le parcours où s’exerce la force per- 
’’turbatrice, des continents eu des crêtes sous marines, qui 
"DESA?iORCE le renflement".
Cette masse d'eau du renflement, qui fermait un volume d'eau 

soustrait, soudain décrochée de la force perturbatrice qui la tenait 
en tutelle, se réincorpcre à l'océan, et naturellement, le niveau re­
monte sur les cotes.

Voici, figure II, un exemple 
tout simple mais fidèle de ce mécanis­
me. C’est un plat -assez grand, empli 
d’eau jusqu’à mi-bord . Considéré en 
perspective, le bord droit est l’Eu­
rope, le gauche 1’Amérique. Le milieu 
comporte une barre faite de quelques 
pierres. C’est le cas de l’atlantique, 
divisé en deux par une crête longitu­
dinale .

Un verre, plongé retourné, puis maintenu un peu soulevé, re­
tient un certain volume d’eau. Le niveau sur les bords du plat a, bien 
entendu, baissé. Ce plat, figurant la Terre, devrait être tiré à drei- 
te (giration d'Est en Ouest. On déplace donc le verre, lentement à 
gauche. Mais parvenu au milieu, la crcte nous oblige a soulever le 
verre. L’air entre, et l’eau retenue s’écoule, provoquant une mirée 
miniature sur les bords, en particulier à droite. C'est ce qui a lieu 
dans l'Atlantique, et qui explique que la marée touche les cotes fran­
çaises 3 et 4 heures après le passage de la Lune. Processus que con­
firme le peint amphidromiqve (niveau constantï existant au centre de 
l'ccéan, dû évidemment à la présence de la crête.

Le renflement de 2 Dm, 85 de la marée sub-lunaire, peut pa­
raître trop faible. Mais ce n'est pas celui-là que l’on constate sur 
le littoral.

Sur la cote, la hauteur de m^rée est conditionnée par la 
baisse préalable qui s’est produite 1ers de la formation du renflement. 
Comme ce dernier a une surface considérable, une faible épaisseur se 
traduit sur les cotes par une dénivellation impertante.

De plus, le retour de l’eau étant plus brusqué que son dé­
part, ceci explique la virulence des marées, agravée encore par la con­
figuration le cale côtière.

En outre, le plateau continental (petit fond, en avant du 
continent joue aussi un grand rôle).

Il se produit, toujours avec l’exemple imagé du tube en U, 
que dans la réalité, l'un des tubes est plus gros que l’autre, et ceci 
change les valeurs.

Je m’expliquerai de tout celà. Aujourd'hui, le temps me man­
que. Le temps, il en faut tellement au chercheur... A. bientôt.
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LAévènellient_ capital_de notre _ histGire :

LERELGUR. DU,,cHb.iST_..ET la fin des rEMPS.
par Ray1ùcnd VEILLITH.

"Eccutez une ccJ.upa.raison emprunt€2 au figuier. Dès y_ue ses 
branches deviennent tendres, et qu'il pousse des.feuilles, 
vous savez que l t(t€ est proche. Vcus aussi de Eieme, quand 
vous verrez que ces chcses arrivent, S8chez que le Fils de 
l'ho.u.JL.e est preche, qu'il est à 1a perte”.

Ainsi s’expriJ.L3.it' JESUS q ses disci9les dans- sen disccurs eschs.- 
tclogique sur son avènement et la ruine de Jf.rusa.leL. Ce qui est stupt<fi3.n 
, c'est que 1a plupart’ des chrétiens pensent qu'il est V3.in de vculcir per 
cer le iüvst(re du destin oui attend 1'hut.anitr; bien scuvent ceux-ci sent 
prêts 3_ renvcyer aux Calendes grecques l’évènement C'3.pit3.l de nctre histci 
re. Ils citent vclcntiers, peur donner une base à leur ccnvictirn, 1. parc 
le de JESUS:"Peur ce qui est du jour et de l'heure, personne n'en S3.it rie 
, ps.s rnêee les qnge s d:1ns le cie 1, ni n.. ême le Fils, mais seulement le Père 
(StMarc 13, versets 28 et 29).

Ncus seules tout à fsit d'accord avec eux sur ce ncint: le jcur 
et 1'heure restent c3.cht5s, mais en peut ccnn3.ître le uc.Lent 3. partir du­
quel ce retour est precR.,_ à la,.Pprte ; à ccnditicn de savoir discerner les
signes des teiïlps. JESUS, cutre la. ccWp3.r3.iscn eu. pruntée 3.u fie:uier que nou 
citcns en tête de cette {tude, n'a-t-il p3.s dit €g3.lek.ent aux ph3.risiens 
et a.ux s:3.dduc(ens:n Qu:1nd le soir est venu, vcus dites: il -fera beau teL-ps 
c..J.r le cie 1 est rcugs .. . Et le lu.J.tin: il y :1ur a 3.ujourd 'hui de 1 'c r3.s:e, c J.r 
le ciel est sombre et rouge. Vcus savez bien discerner l’a.spect du ci , e 
vous ne pcuvez pas discerner les signes des temps!" (iVIatthieu 16 versets 
2 et 3)•

Dcnc, il est tout à fait possible de conn9.itre l'que xu-e de cette 
venue. En effet, c1e multiples faits qui c1civant se prGduire a cette époque 
là, et seulement celle-ci, sont des indices^ détert.i.in:1nts en 1'occurrence 
de 13. proxirl!it{ de cet évènement.

Ncus allcns dcnc signaler tous ces faits précis puisls dans la 
Bible, et nous ferons ensuite appel 3. d’autres sources, privées, ne figu- 
r3.nt p3.s par conséquent dans cette derniÈre . Ncus_ne. tiendrcns -p3.s ccn.pte. 
des..f9.its tro-p ndru 1 eux, nfcessit3.nt une._inter';rét3.t icn, et scuvent be3.u-
co'up d ' ik9.pin3ticn; mais' ncn ‘plus,’ ncus ne 'passerons p9.s volontairement 
scus silence des faits susceptibles de contredire nctre thèse; nous pen­
sens du reste que la contradiction ne peut être nct{e dans ce domaine. Si 
Quelqu’un en relevait une, ncus sericns évidement heureux qu’il ncus en 
f3.sse • p3.rt.

Un pc.int à créeiser tout d'aberd: le Retcur du CHRIST et 13. Fin 
des Temps, ne sont p3.s deux év8nellients distincts, dev'3.nt se prcduire à des 
épcques différentes; le retour du CHRIST marque cette Fin des Temps, 
l’achève. L'un de ces évèneruents ne peut aller s3.ns l'autre, ils sent dé­
pend a.nt s l’un de l’a.utre: en peut lire à çe sujet le disccurs esch3.tclcgi- 
Que de JESUS à ses disciples lui demandjnt quand ces évèneLients se prcdui- 
rcnt et quel sera le signe de son a.vènei.. ent et âe 1:3. fin du wcnde (Hatthie- 
24, Marc 13 versets I à 37, et Luc 21 versets 5 à 38). Dans ce disccurs 
JESUS parle aussi de 1i ruine du Te11.. ple de Jérusalem, qui ne concerne p3.s 
notre époque et qu'il convient de discerner•.Un dernier peint enccre 9. 
préciser 3.v3.nt d'aborder les signes des temps: JESUS p3.rle de 13. fin du 
monde; cette ex9ressHRn veut dire achèvement du siècle, de l'époque presen
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te ; le s_ UR aàacteur s , _notamment CR MP.ON. et ^ i , ont malheureusement ren­
du aion, siècle , par wonde~, ce oui crée une confUsion: fin du monde, au 
l i e u de cc-nsomnation du siècle; c e qui s'apparente en réalité 3.vec l' 3.ch€- 
veilient d'une époque, le triomphe du bien sur le m3.1, et non avec 13. des- 
tructicn tct:1le de nctre planète. Du reste tcut cel?. -apparaîtra clairement 
lorsque cette étude sera achevée.

( à suivre )

pETITES.CRTNONCES . ( g:r9. tui tes 1
REPRERENTANTS recherchés p3.rtcut peur visiter ccmrnerçs.nts . Gres t; 3. in s.

Ecrire à M. Villette, Inspecteur, 432, Faubourg d'àrr3s 9. LILLE (Nord/'
G-C-C-C— C-O-C-C-C-C-C-C-C-C-C—C-C-C. -G-C-C-O-C—G—O—C—C—G—O—C—O—O—C—C—C —C—O-*< 
CH.éihThEUSE FALILIALE SaINT MARC, Paquier, par B J. i gny sur Ouche (Côte d'crî?

reçoit tcute l'année hêtes naturistes, enfants déficients(péd3gogie 
assurée), curistes (jeûne, etc•••), ccnvalescents et st3gi3.ires, pour 
un style de vie plus naturel et plus surnaturel.

O-O-C-C-C-C-0-C-C-.C-C-C-G-O-O-C-0-O-O-G-O-C-C-C-C-C-C-C-G-O-C-C-C-C-C-C-O-( 
POUR VOS VACANCES: prÈs de Grdsse: repos, vacances, clihat idéal, 3.ir pur

(mer, montagne, forêts de pins) Altitude 300Lètres.
Locations Qeublées (toute l: année) eau, gaz, électricité, chauffage 
individuel.
Pension, végétarienne ouverte pour P3.que s, et de Juin à Septembre. Me­
nus très scignPs, vari€s et équilibrés (culture biolcgique sans en-
e:rais chimiques). Tarifs et ccnditions sur demande; €crire è, A.MERCIEÎ
à OPIO (Alpes Maritimes) (Joindre tlihbre réponse-s.v.p).

RECONNAISSANCE.

■■gv

Aux ncms que nes lecteurs cnt pu lire dans notre précédent nlli..lf- 
rc , nous sommes heureux de joindre ceux qui suivent, et auxquels nous 
adressons nes chaleureux rellierciellients et notre vive reconnaissance, pour 
leurs dons divers et versements supplémentaires effectués jusqu'à la fin 
de l'année 1959:

• .ANT HEAUME, AUGIER, ATELIER DE LA MARTINERIE, BILLET, BLANCfuiliD, BERN 
, BERTHAULT, BACHELARD, BUOU, BOUSSET, BOUDESOCQUE, BERTIN, BARNEAUD, CU 
, COLLIG.NON, CHEVALIER, CASSAR, CGUTELLEÜ, DUPAU, DARRIGRAND, URLURDEL, 
DRlliHEU, DElViONDION, D'INDYCKI, FINBT, FEhRAZ, GROUBB, GaRREaU, GUICHARD, 
GhOSJEA.N, GaY, GUILLE, GOUT, G Ah CE T, GOURY, GILLE, HAZEBR OU C K, HUSSON, 
HEhAUD, HUBY, HATElvl, HUBICil, HARDY, JOUVE, JEGO, JOSLAND, KIEFFER, LACOMBE 
, LAJ.vlOTHE , MAl, MARTIN, MIETTE, MURAIL, MARIN, MERCIER, MAIRE, MAGLOffiE, 
OLPHAND, . OZEN, P.-iStclUIER, PRE VOST, PaLLIX, PANNETIER, POE T AT, PECOURT, PER-’ 
DRIaL, PERNE, ^UEÏhEL, RYAN, RUSSO, ROBERT, ROZET, RIBOULET, REDON, SEL­
LIER, SUM SON, TELES, THIEBAUD, VIX, VERGNET, WATTEBLED, VERlVI OREL, ZURETT I. ■

ABONNEMENTS.
1°- Abonnement 6 nun:fros: ordin9.ire 1,50 NF; de soutien 3 NF.
?0- Abonnement annuel (II numÉros) : ordin3.ire 2,75 NF; de soutien 5,50 NF 
Etranger: mêffies Conditions, par mandats interne.ticnaux ou autres moyens. 
Versements . et, C o r r espcn<d-:i.nce : 9. a d re s s e r n M. R. VEILLITH, " Les Pins" 
Le Chambón-sur-Ligncn C.C.P. LYON 27-24-26.
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